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8.863; Cessée t. 3.810: Devaresy, 3.6Ô8; D * 
Vreyer, 3.818; Dcln, 3.S12; Durret , S.828; D U T S -
eha**r, 3.817: Fonta ine S.81T; G**roU, S J M ; 
n n i i i , 8 4 1 2 ; Laeiaa-c.;, . « 1 1 ; U d t a o . S.TM; 
Lamaire. 8-898; Moine. 3.801: Porrer*. 3 J 6 7 ; 
Prévost, 1 8 1 4 ; Biches. 3.812: Sraet», 3.817; Tar­
tes, 3.811; Vanderepeldien. 3.812; Vandricseche, 
S J M ; Van Ideuven, 3.817; Vasseur, 3.S11; Tval-
laid. 8.828. 

MM. Auguste Deneubourg. socialiste, adjoint 
sortant, obtient 5.441 vo i i ; Moithj 188 et Hov-
ghe, 127. 

La liste socialiste (20.314-17.972). a 33 élus; 
la liste d'Union républicaine dea Intértta lil! •. 
(18.873-18.438), a un élu, M. Iafelrana. 

M. Salengro, maire sortant, est battu. 

DANS LE NORD 
A ArnMatièrca. — La l i s t e d e Concentra­

t ion républicaine radicale e t aocialiate (M. 
D e b r u y n e ) , e s t élue a v e c 2 . 8 4 0 voix , sauf 
deux candidats ( MM. Daudrumez e t Vanmec-
n e n ) ; deux cand ida t ! de l 'Union républi­
c a i n e : MM. Lambert . 2 .80S , e t P l a m o n t . 
2 . 8 9 8 , sont élus. M. Conem. maire sortant , 
e s t battu . 

A Lambersart , où 11 res ta i t treize sistres 
en bal lot tage , tons le* candidate d e la l late 
d'Union nat iona le et de Concentrat ion répu­
bl ica ine sont é lns . 

A n premier tour, ce t te m ê m e l i s te a v a i t 
quatorze é l u s : a ins i donc , la l iste radicale-
soc ia l i s te a y a n t A sa t ê te M. Georges P e t i t , 
m a i r e sortant , e s t complè t ement bat tue . 

A Maatbeagr, la l i s te d'Union soc ia l i s te et 
de concentrat ion républ icaine des gauche» es* 
d u e e n ent i er a v e c 2 . 0 7 0 v o i x contre 1.9O0 
à l 'Union républ icaine et 2 0 0 au parti c o m ­
m u n i s t e . 

A Doaa i , neuf candidats de la l i s te d'Union 
républ icaine (M. H a y e z , s é n a t e u r ) , son t é lns 
a v e c 3 . 4 0 0 voix, a ins i que v i n g t e t nn candi­
d a t s de la l i s te d'Union des g a u c h e s e t 
d'Union ouvrière (M. Escoffler. maire sor­
t a n t ) , 3 . 6 0 0 vo ix , et G33 a la l i s t e c o m m u ­
nis te . 

A S a r n t - A m a n d . — La liste soc ia l i s te (M. 
Couteaux, maire s o r t a n t ) , e s t réélue a v e c 
2 . 1 0 0 v o i x de m o y e n n e , contre 1 .890 vo ix * 
la l i s te du Part i républicain radical I.V. 
Dsrralne. s é n a t e u r ) . 

.fcortrsw».<t» * * * * * * * * * 

TOURCOING 

de l'Union RépebbcaJee 

< E lec teurs , 
» Voic i terminée !a batai l le é lectorale 

munic ipale . Nons n 'avons pas la victoire , 
m a i s n o n s sortons de c e t t e lut te a v e c hon­
neur e t fierté. Nous a v o n s m e n é notre l i s te 
d'Union dés le premier jonr en droite l i gne , 
«ur l e Tral terrain républicain des l ibertés 
démocrat iques et des conquêtes soc ia les . 

» N o s adversa ires ont u n e victo ire désho­
norée par u n e a l l iance contraire à leura pro­
pres idées , par une coal i t ion qui donnera .1 
notre c i té n i e adminis trat ion div isée , boi­
teuse e t désorganisée . 

» Nous leur la issons la responsabi l i té de 
c e t t e manoeuvre ant ipatr iot ique. Remerc iant 
les 7 .993 é lecteurs qui ont , par leur Tote. 
marqué leur désir de la concorde e t l 'union 
entre tous l e s Tourqnennois . nous leur don­
nons rendez-vous pour les é lec t ions futures . 

•a V ive notre chère vi l le de Tourco ing ! 
» Les cand idat s de l 'Union républicaine » 

AUTOUR DU SCRUTUS 
Quelques incidents 

A Grésv-sur-Isère (Savoie ) , la srrève des 
électeurs et des candidats a continué. Le jusre 
de paiv avait été désisrné pour préaider !e 
bureau électoral, mai* ce dernier n'a pu être 
formé. La preve est motivée par le déplace­
ment de la perception retirée J e Grésy pour 
être envoyée à Frontenex . 

Après la publication du résultat des élec­
t ions , des manifestation.- i iolentes se sont p r o ­
duites. La gendarmerie a dû charger. Aucune 
arrestation n'a été opérée. 

A Saint-Laurent-d'Algouze (Gard), au 
cours du po intage des bulletins, un commu­
niste a déchiré les listes d'émargement. Le 
dépouil lement n'a p u avoir l ieu. L'urne a été 
scellée et envoyée au conseil de préfecture 
pour la vérification des bulletins et décision 
a prei * n au sujet de la validitic des élections. 

Le snajrc et le secrétaire de mairie 
de Rivesaltes sont arrêtés pour fraude 

électorale 

On donne \e.< détails su ivants sur les inei-
. dent qui se sont produite à Kivesaltes, d iman­
che , vers 20 heures. Alors que les opérat ions 
de dépouil lement étaient à peu prés terminées 
des communistes ont renversé les urnes et 'e 
maire, M. Ronjon , a proclamé la liste commu­
niste élue, alors que les scrutateurs annon­
çaient une majorité «1̂ - 170 voix p o u r la l i s te 
anticommuniste. 

Quelques candi.la:.- anticommunistes se sont 
alors rendus à l ' e ip ign in. où ils ont eu avee 
le pré fe t nne entrevue la suite de laquelle 
i l s son t allés d é , w e r une p la inte entre les 
mains du procureur de la République. Celui-ci 
a donné immédiatement l'ordre de saisir n n e 
des listes d'émargement ainsi que les proeês-
verbauv et d'ouvrir une enquête.^ 

M. Rira i t , comniUsaive spécial ù Perp ignan , 
et M. Jo ly , commissaire spécial adjoint à Cer­
bère, s e sont rendus à Rivesaltes pour procé­
der aux premiers interrogatoires; lorsqu'ils se 
sont présentés :i l'hôtel de vil le pour opérer 
la saisie, i ls ont trouvé les urnes v ides e t les 
tables renversées. Les communistes ont déclaré 
qu'ils avaient brûlé les bulletins et les l iste* 
d'émargement. Ou a trouvé, en effet, dans la 
cheminée, des cendres toutes récentes. 

Les candidats anticommunistes avaient com­
mis un huissier de Rivesaltes qui s'était vré-
senté aux quatre tables de dépouil lement pour 
demander ù contrôler le chiffre exact du grou­
page , mai s le maire avait mis les l istes dans 
sa poche en disant • Vous les verrez demain 
• la préfecture ». C'est lorsque l'huissier fu t 
sorti que se produisit l'incident. 

M. Ricart a ouvert une enquête minutieuse. 
Les scrutateurs ont été interrogés un p a r u n . 
Tous ont déclaré qu'A leur table la l iste ant i ­
communiste avait la majorité. Les chiffres 
donnés p a r eux forment le nombre de 170, qui 
avait été indiqué précédemment. Le maire 
avai t fa i t nn déplacement de 100 vo ix e n 
faveur de sa liste, ce qui donnait à celle-ci u n e 
majori té de 30 voix. 

A la sui te de cette enquête, le maire, 
M. Ronjon , et le secrétaire de la mairie, 
M. Bran, ont été mis en état d'arrestation et 
erronés à la maison d'arrêt de Perp ignan . 

CE QUE (HT LA PRESSE 
J O U R N A U X D E P A R I S 

D u PotU Journal i 

Les premiers résultats consolident la politique 
d'Union et de Concentration Républicains qus 
pratique le gouvernement. Ce sont des siecBssM 
liai tesaoigneat dan* tout 1* pays nn grand désir 
d* tranquillité et de paix sociale. 

Ou Journal ( M . RAOUL SAaUTlOt) : 
Quelques changements dans plusieurs grandes 

vifies. A Toulon, M. Bseartenga* bat le m a i n 
S.F.I.O. sortant, M. Claude. A Angers, la ma­
jorité passe des carte-listes à l'Union nationale. 
A Rouen, c'est tout le contraire. Et, ici et la, 
un résultat compensant l'autre, on a le senti­
ment très net qu'il n'y aura pas. an lendemain 
d* cette vaste consultation, graad'cbos* d* 
changé en France. 

D * \'A>tmr : 

Il se « M M * d*s premiers T S * s e i n e » etits qui 
l'impression très nette qu'en dépit 

d* laOrs «fort* les partis de l'Union des gau-
«B*e a*ta« pas gagné de terrain dans ressemble 
a s Mrt to i r s , et qu'ils ont acheté de* •nées* 
snsjasn, ******* Rouen, dent U l**x *em*jtl**at 

. " ^ • z y W 1P**ul frSsjMe* a§ IsAvi *^t**flaf*» 

D o Figaro (M. A N D R É C H A U M K I X I »•• • - -

Le suffrage universel n'a marqué aucun 
«sspr sas amant à faire la grande démonstration 
qne 1* Cartel loi demandait. U est visible mime 
que si le goorarnemant, dans l'état présent de 
l'opinion pabUqae, se mêlait d* combattre hardi­
ment ses adversaires, il entraînerait facilement 
& lui la masse flottante dea électeurs. 

D u Quotidien ( M . P I E R R E BEJTTKANP) : 

81 la* gauches étaient allées unies à la ba­
taille, elles enraient partout vaincu. 

D e sordides ambitions ne l'ont pas permis. 
Tantôt les radicaux, tantôt les socialistes, ont 

feint ici et là une soudaine horreur du Cartel. 
D e l'Echo de Paru ( M . H . D E K É R I U J S ) : 
La caractéristique du scrutin (à Paria) est 

vraiment singulière en ceci qn'on observe un 
glissement très marqué a droite dans les quar­
tiers les plus ouvriers en même temps qu'un 
glissement très léger à gauche dans les quartiers 
les plus bourgeois. 

D u Populaire (manchette) : 
Peu de changement en province. A Paris, 

glissement vers la droite. 
D e l'Œuvre (manchette) : 
Heureusement pour la République qu'il r a 

toujours les départements. 

D e la Fictoire (M. G U S T A V E H E R V É ) : 

Il suffit de savoir taire une addition et d'ad­
ditionner les chiffres des voix S.F.I.O. on car-
teliistes et les chiffres des voix communistes 
dans la plupart de» quartiers ouvrier* pour 
constater que 1 peu pria tous les quartiers 
populaires sont acquis aux idées cartellistes, 
collectivistes S . F I . O . ou communistes. 

. . .Si noua ne savons pas, les uns et le* autres, 
profiter de la honteuse et grotesque faillite qu'a 
faite Karl Marx en Russie, lui et son évangile 
qui est l'évangile des S.F.I.O. comme des com­
munistes, pour ramener notre classe ouvrière * 
de* idées moins niaises, si nous ne savona pas 
profiter de la grande seconsse morale et senti­
mentale de la guerre pour ramener nos ouvrière 
1 la patrie, c'est que nous sommes tous dea 
imbéciles ou des eunuques. 

D e Paris-Midi (M. M A B C I L L C C A I K ) : 
Les électeurs, partagés entre le souci du 

réalisme économique e t social, d'une part, qui 
pénètre de plus en plus l'opinion sons la pres­
sion des nécessités modernes et, d'autre part, la 
survivance des p a n i o n s politiques, ont voté au 
centre ou au centre gauche. 

D u Temps : 
L'ingratitude de-- hommes n'est rien auprès 

de celle dea partis politiques, ingratitude qui, 
d'une houle puissante, submerge d'nn seul coup 
tant de souvenirs communs. Quel < geste sym­
bolique ». dirait M. Pierre Renapdel, que celui 
des camarades « du cher Blum n. qui, cinq s a s 
après le cartel triomphal du 11 mai 1924. arra­
che, le 12 mai 1929, la mairie de Lyon au chef 
ai cartel! 

D e 

JOURNAUX D U NORD 
Dépêche (M. HENRI LANCLAJS) 

La querelle qui divisait l'ancien maire de Lille 
et un de ses mamclucka révoltés n'a rien eu qui 
put nous émouvoir. Il aurait été opportun de 
laisser ICJ loups se manger entre eux et je ce 
pense pas qu'une intervention trop directe ait 
pu favoriser nos desseins et servir nos candi­
dats. 

C'est à ceux-ci. aux hommes dévoués et désin. 
tértssés , coursgeuz et probes, qui n'ont reculé 
ni devant le labeur ni devant les injures et sou­
vent les violences qu'il importe de rendre hom­
mage. Dans les circonstances où la lutte était 
placée, ils ont fait tout ce qu'ils ont pu et ils 
ne pouvaient paa faire autre chose ni mieux. 
Saluons donc le chef a l'incomparable modestie 
et les soldats, les ouvriers de la onzième comme 
de li. première heure, qu'il ne faut point séparer 
dans l'œuvre qu'ils ont tenté de réaliser. 

D e la Croix du Nord : 

Il faut noter qne les listes communistes, main­
tenues en principe au deuxième tonr, ont perdu 
paa mal d'électenra au profit dea aoeialistes. La 
chose a été tout h fait remarquable à Armea-
tières oA les communistes se sont unis au Car­
tel dea Gauches pour battre la liste d'Union de 
H. Conem, qui n'a plus que deux élus. Armen-
tières, délivrée des sectaires, et si heureuse­
ment, depuis la guerre, va voir refleurir lç s-• 
tariame. 

...Hazebrouek doit être noté à part.' 7.a lisra 
socialiste et radk-ale-eicialiste >- est élue tmit 
entière, encore que ses vrais partisans ne dé 
passent pas 1.500 voix sur 3.000 votants. 
comme le 5 mai l'a prouvé. Il y a eu GOO vn-.s 
apportées aux socialistes par les mécontent*, 
les aifrri» ou les déçus. On u pratiqué la poli­
tique de Gribouille, oc »i l'on veut la politiquo 
du pire. Le grand électeur des socialistes a été 
la rancune mesquine et aveugle. Les Hazebrouc-
kois paieront. 

D u Profrà du Nord (M. P A L X - T . P E U - E A U ) : 
Nous ne sommes pss de ceux qui spplaudisscnt 

à la victoire des S. F. I. O. 
La position qu'ils svaient prise pendant la 

campagne électorale, leur retour au marxisme 
destructeur, leur collusion avouée avec lea so­
cialistes-communiste-; auxquels ils avaient fait 
une place aur leur liste, ne nous avaient pas per­
mis d'approuver et de patronner ceux de nos amis 
radicaux et radicaux-socialistes que nous avions 
précédemment soutenus et qui avaient cru de­
voir se joindre à eux. 

D e l'£c/io du Nord (M. E u e S A I U A R D ) : 
Une seule conclusion s'impose. D'une façou 

générale, U où il y a eu intransigeance, nous en­
registrons une défaite des partis d'ordre. Par­
tout où ces mêmes partis out fait les sacrifices 
qui s'reposent pour arriver à uu résultat, ils ont 
marque leur place d'une façon sérieuse et sou­
vent vaincue. 

Le soin que leurs adversaires mettent a s'as 
socier. — parfois dans des roaditiona médiocre­
ment honorables — dicte la conduite pour l'ave­
nir. 

Aujourd'hui, une élection victorieuse a pour 
premier principe uns coalition sans réticences 
soutenue par une action vigoureuse. 

ELECTIONS DE MAIRES 
Sont é l u s : 
A Fel ( O r n e ) . M. Garnicr, consei l ler gé­

néral. 
A Chaumont , SI. Lévy -Alpbandéry , député) 

maire sortant . 
A Moul ins . M. Boudet . dépnté , maire 

sortant . 
A la Voul te - sur-Rbone . M. Antérion. mi­

nis tre d e s Pens ions , maire sortant . 
A Tulle , M. Jacques de CbammarriT député, 

maire sortant . 
A Belfort , M. Lév.v-Grunwald. radical-

soc ia l i s te , maire sortant . 
A Brbeuf, M. Lebret , député social i s te , 

maire sor tant . 
A Cabors, M. de Monale, sénateur, malro 

s o r t a n t 
Le H a v r e , M. Léon Meyer , député , radical-

soc ia l i s te , ma ire sor tant . 
A Fonta ineb leau , M. Matry . 
A Vail ly-suT-Aisne, M. Doucedame e s t 

réélu maire . 
Ambér ieu ( A i n ) , M. Bravet , député , répn-

bl ica ln-soc ia l i s te . e s t réélu. 
Charnoz ( A i n ) , M. M e s s i m y , sénateur, es t 

réélu. 
A Baint -Ohamond ( L o i r e ) . M. P i n a y , U. 1t. 

e n r e m p l a c e m e n t d e M. D e l a y , s énateur , 
radical-*oei*l i»te, b a t t u d i m a n c h e dernier. 

A Senti*, M, B s c a v y , ma ire sortant , e s t 
réélu. 

» 
Une importante irauMeuvre 

aérienne an Bonrget 
Le Boorget , 1 3 m a i . — U n * Importante 

manoeuvre aér ienne s 'est dtasmlée ce t nf>res-
midi , an Bonrget , sous la dipnetion du colonel 
Pol i Marchett i . Cent cinq a v i o n s d e recon­
n a i s s a n c e on de b o m b a r d e m e n t de jour ont 
pria leur envol s i m u l t a n é m e n t e t , après avoir 
procédé t c inq k i lomètres du Bonrget , à un 
regroupement , o n t effectué a mi l l e mètre s 
d'alt i tude a a défilé mass i f , t and i s que qua 
rnnt* a v i o n * d* c l u s e * évo luant e n t r o u p e a 
u n e «It l tud* pins é l erec , assura ient la protee-
tion d e l 'escadre aér i enne d o n t l e s effectifs 
é ta ient fourni* p a r le 12* rég iment d'aviat ion 
d* reconna i s sance . 

Cette Important* manoeuvre aér ienne, d* 
ttcat* préparat ion , s'eet « é r e e l é e s a n s 
fi» t n e J e e a k 

Le Salon 
des ar t i s t e s 

français 
( D E U X I E M E ARTICLE> 

La fouie curieuse qui v i s i te l es Salons de 
peinture a m a l h e u r e u s e m e n t u n e tendance 
à admirer l e s imager ies e t a vanter les mé­
rites d'une banal i té . C'est pour e s s a y e r de 
faire son éducat ion que la cri t ique impar­
t iale a le devoir de dire son opinion m a i s 
doi t auss i rechercher les œ u v r e s m o d e s t e s , 
suscept ib les de perfec t ionnement et d'encou-
couragement . 

Il e s t év ident que Itétude approfondie des 
m a n i f e s t a t i o n s art i s t iques te l l es qu'el les 
e x i s t e n t pér iodiquement à Par i s , dépasserai t 
notre rôle de rense igner nos lecteurs afin de 
leur permettre de su ivre a v e c intérêt la v ie 
et l 'évolution art i s t iques . 

D a n s un premier courrier nous a v o n s 
e s s a y é de donner un aperçu cer ta inement 
incomple t des oeuvres e x p o s é e s par l e s 
ar t i s t e s du Nord au Salon des Art i s te s fran­
ça i s . Nous t e n o n s à a u g m e n t e r ce t te docu­
m e n t a t i o n e t a rendre c o m p t e de n o s nou­
vel les promenades il travers les «ailes du 
Grand Pa la i s . 

L e Salon d e s Art i s te s français e s t hospi ­
tal ier e t toutes l e s nat ions y son t représen­
tée s . L'Ecole ang la i se y t ient la place pré­
pondérante , mo ins importante c e p e n d a n t que 
l'an dernier. S e s portraits sont nombreux 
mai s généra lement de qual i té Inférieure 1 
ceux e x p o s é s précédemment . 

D'i Roumain S t o e n e s c o n o u s a v o n s s igua lé 
un portrait d 'homme. Sal le 3 3 . nous admi­
rons d e ce t art i s te l 'effigie de feu le Roi de 
Roumanie , d'une exécut ion harmonieuse , 
d'un brio remarquable et d'une pa le t t e dis­
t inguée . 

U n autre portrait d 'homme, bien en l evé e t 
so l idement cons tru i t e s t s i g n é par Dés iré 
Lucas . Le caractère du modè le e s t ne t te ­
m e n t expr imé e t la mat ière e m p l o y é e r iche 
et puissante . 

D u n . o n t montre « B é g u i n a g e » , vert e t 
rose et u n e autre é tude modes te . j 

Voici sa l l e 3 , un p a y s a g e de Mafllaud, 
f inement interprété . Les Coins de Banl ieue 
de Pe l le t i er nous re t i ennent ainsi que l e s 
< Terrass iers T> qu'Adler a v igoureusement 
c a m p é s dans un p a y s s g e de ne lcc . 

Admirons le superbe portrait d 'homme 
d a n s son cabinet de travai l , de M m e Leva-
vasseur . 

Sal la 7 e s t accrochée « La B a i g n e u s e i de 
D u Guardier et l'« Effet de CrépUPcnle » de 
D a r e o u g c . 

La nature morte aux p o m m e s de Cérar-
dine Odou m a n i f e s t e de la recherche dans 
se s tons jauucs e t rouiies. A coté , son maître 
S a b a t t é e s t représenté par un nn sol ide, 
place dans uu fond gris taché de ras» d'util 
dé l i ca tesse exquise . 

L'étude de « Nègres • de Nivelt es t 11-
vante et. co lor ie , Pouprliéon non» re t i ent cet'.: 
a n n é e par sa composi t ion originale de nus 
d'un dess in précis . La vis ion de l'Orient, de 
Paul -Kl ie Dubois e s t p u i s s a n t e . e t brulale , 
tout eu res tant d i s t inguée . Le <t P a y s a g e de 
ta Durdogne » de Bruneau rend bien l'atrao-
s p h t r e de la région. U est bien observé et 
peint , mai s la monta~i :e du premier plan 
m a n q u e de v igueur : les lo intaius sont jus tes . 

Regardons en passant les portraits d'Et-
clieverry n,»' recuei l lent leur part de succès 
pr f s du public e t arrêtons-nous d e v a n t la 
beau t a b l e a u d e s . « Deux frère* » par Louis 
Loge:-. 

Les p a y s a g e s de Grosjean recuei l lent tou­
jours les louanges car ces oenvre« sont em­
pre int - s rie pu i s sance et représentent des 
é tudes ra i sonnées . Le portrait de « Viei l le 
bretonne » par Tibcrghien . et le « Moulin à 
Cassel » f'e N y s , sont a noter. La nature 
morte de Brouillard e s t d'un dess in serré et 
l'effet d'ouibi» sur le fruit placé à gauche 
du tableau e s t rendu avec précis ion. 

La « Mat inée ù Audierno >> de J o s c p o 
Chauleur est tin p a y s a g e bleu t a c h é ; les dé-
te i l s inut i l es ont été hab i l ement supprimés et 
I l s ty l i sa t ion des ma i sons et des arbres est 
réussie . 

Mais voici de Ron.-sel, uu tout petit por­
trait rie « Fumeur » qui est v igoureusement 
en levé . Sa marine i sa l l e 12) e s t é g a l e m e n t 
S voir. .Ses pêcheurs ont du m o u v e m e n t et 
les tons oranges e t verts des c o s t u m e s s'har­
moni sent bien au blanc des capes f é m i n i n e s ; 
s3 voi le es t c e p e n d a n t lourde. 

Beau paysage de neijrr p a r Esbacb. Wui l -
kurne e*t toii.joi.rs délicat dans ses notes pri­
ses , qui lui permettent nue interprétation 
d atmosphère d'une sensibil i té exquise. L'en­
voi de Buftin comporte une étude d'usine très 
s implement brossée et une peinture de crypte 
avec une nwiiùe en prière. Cet effet d s pénom­
bre est bien traité. 

Le talent d'Albert Laurens se manifeste 
daûs le portrait du comédien Copeau. 

A u risque de nous répéter, nous revoyons 
avee plaisir l'envoi de Mlle L. Champier, dont 
nous avons brièvement dit le mérite. Nous 
apprécions particulièrement son effigie de 
« Mademoisel le Lehoucq ». où une styl isation 
étudiée a permis d'obtenir une pierre très 
décorative tout en gardant la vie du modèle 
et le caractère sculptural à l'oeuvre. Les yeux, 
à pe ine marqués, sont fins et l'ensemble for­
me une l igne d'une grande pnreté. Ses « Por­
traits d'enfants », de technique différente et 
p lus académique, témoignent de sa sensibilité. 

S i p i a l o n s aussi la statue en bronze du 
« Maréchal F o c h >: par Boutry , de Carv in; 
le bnste très ressemblant du peintre Dés iré 
Lucas et de Cordonnier, des pronpes déco­
ratifs . 

Le médail lon du docteur Lemoine, exécuté 
par Soubrieas , l a pierre décorative de F o u r -
nier des Corats et l ' important groupe de P o n -
cin, « Les quatre fils A v m o n » sont aussi à 
retenir. H . N O T C W . 

« 
Les travaillistes sont battus 

aux élections d'Australie 
Brisbauc, 1 3 niai . — Les é lect ions géné­

rales qui ont eu l ien hier dans l e Queens laml 
( A u s t r a l i e ) , marquent , pour le parti travai l ­
l i s te , qui détenai t le pouvoir depuis quatorre 
a n s , u n e défa i te écrasante . Sur quarante-
trois de ses m e m b r e s qni fa i sa i ent partie de 
l 'Assemblée l ég i s la t ive dé funte , v i n g t - s i x 
s e u l e m e n t o n t é t é réé lus . 

Le* députés de l 'opposit ion, qui n'occu­
paient que v i n g t - n e u f s i èges d a n s l 'ancien 
Par lement , en occuperont qnarante-s lx d a n s 
le nouveau . 

a 
DES RATS PESTIFERES AU JAPON 

Tokio, 13 mai. — P a r sui te de la décou­
vert* dans plusieurs bateaux ancré* à Osaka 
et à K o b é de rats infectés de la peste , i l a 
été décidé que l e duc de Gloneester, fils des 
souverains, anglais , ne visiterait paa ces deux 
viles, contrairement » ce que l'on avait an­
noncé tout d'abord. On croit maintenant que 
la mort d'un matelot du paquebot « Snma-
ra » venant de B o m b a y avec un chargement 
de coton, doit être attribuée à la peste. 

— l a * aviattnrs l i n Oaaa st Johsnnasa, qui (Ulsst 
partis «• OrsrdM, ls t sur», est atterri * Ansr , 
venant 4* Csatsn, deraitrs <t*p« l s Issr raid Assis-
M M a » 

— Las setsrltés militaire» anglaisât aersint réussi 
à fsbriqaer sa proisetile do ctlibra <l« rosit régis-
uenUire, cspsbla de percer ls onirssss ds* eaera 
d'atssat. Ces projeetilei sersient utilisé* dans sa aacia 
svérh] ds tris grands mot-Dite, 

TUÉE 
- ummmE * - -j 
A COUPS DE COUTEAU 

EST TROUVÉE 
SUR UN TOIT A PARIS 

Paris , 1 3 mai. — Dimanche, vers 2 3 h. 30 , 
M. Gérard Camus, âgé de 2 8 ans , plombier, 
demeurant rue des Partants , a découvert sur 
un toit s itué à hauteur de sa fenêtre Madame 
Mathilde Dupargne , âgée de 5 0 ans , qni g isa i t 
inanimée. Celle-ci a é té transportée à l'hôpi­
tal Tenon où l'interne de service a constaté 
le décès consécut i f à trois coups de couteau 
reçus au-desssus du sein gauche et deux à la 
enisae gauche. 

Le commissaire de police du quartier a ou­
vert une enquête. 

L'assassia est arrêté 

Par is , 13 mai. — L'auteur présumé du 
meurtre de M m e veuve C u p a r g n e , trouvée 
inanimée sur u n toit, 17, rue des Partants , a 
été arrêté ce soir. C'est nn nommé EugcDe 
Legeay, né le 21 janvier 1885, à Paris . H 
exerçait la profess ion d'ajusteur et était s s n s 
domicile fixe. Interrogé, il a fa i t des avenx 
complets et on a trouvé sur lui le couteau qui 
a servi au meurtre. 11 a été conduit au poste 
central d u 20* arrondissement. 

LA LUTTE CONTRE LE CANCER 
Paris , 13 m a i . — La Ligue française con­

tre l e cancer , 2 , a v e n u e Marceau, a reçu de 
généreux donateurs deux prix de 1 0 0 . 0 0 0 fr". 
c h a c u n pour encourager les recherches sur 
1) cancer. U n prix d e 1 0 0 . 0 0 0 f rancs est 
offert par L.-M. Guy A m e r o n g e n . ~â celui 
d o n t l e s recherches permettront d'affirmer 
de façon cer ta ine q u e l e s a l i m e n t s conserver 
ou ch imiques ont ou n'ont pas d'influence 
sur la g e n è s e du cancer. Ce prix sera at tr ibué 
s a n s d i s t inct ion de nat ional i té . 

U n prix d e 1 0 0 . 0 0 0 fr . d é s i g n é sous l e s 
le t tres S. I. M., en souven ir impér i s sab le de 
ma mère , offert par un a n o n y m e , sera attr i ­
bué & celui qui aura découvert un sérum, 
uu remède ou nn t ra i t ement pouvant guérir 
le cancer. Ce prix e s t réservé aux França i s 
ou aux étrangers travai l lant en F r a n c e depuis 
au moins trois a n s . 

• 

UNE UNIVERSITÉ AMÉRICAINE 
est le théâtre de graves incidents 

New-York , 13 mai . — L'Univers i té des 
Moines , dont l e s admini s tra teurs sont des 
bapt i s t e s orthodoxes , a é t é le théâtre de 
g r a v e s Incidents , les é tud iant s pré tendant 
que l 'administrat ion entrava i t tout déve lop­
p e m e n t de la p e n s é e l ibérale dans l e s cours 
p to fes sés a l 'Univers i té , ont fa i t u n e démons -
tration v io l en te contre Mtt. s h l e l d s , prési­
dent du Conseil d 'adminis trat ion , qu'i ls ont 
a s s i é g é dans un bât iment , en m ê m e temps 
que tous les adminis trateurs . Les vi tres o r t 
é té brisées e t d e s œ u f s pourris ont é té pro­
j e t é s en q u a n t i t é considérable . 

Le Jrareau a répondu par uu ordre décla­
rant que l 'Univers i té sera c lose et que tout 
te personnel serait i m m é d i a t e m e n t congédié . 
Les é tudiants perdant tous leurs droits aux 
inscript ions scolaires .La démonstrat ion des 
é tud iant s a pris un tel caractère que la poiiee 
g dû intervenir ponr dégager les autorités 
univers i ta ires . 

Toutes ces bagarres out été provoquées pa­
nne décis ion d e s adminis trateurs Interdisant 
l ' ense ignement de la géologie , car e l le es t 
contraire aux principes de la genèse . 

> 
L E S V I C T I M E S D U P R E M I E R MAI 

A B E R L I N 
Berl in, 13 m a i . — Selon la « V.'elt a n 

Abend. »A le nombre des raorts, v i c t i m e s des 
t ioubies d u 1 " mai e t d e s jours s u i v a n t s 
s 'élèverait a présent , par sui te de nouveaux 
décès , a v i n g t - s e p t . 

• 

La grève du bâtiment à Dunkerque 
La m è v e qui devait être générale »5a* lundi 

dans l 'arrondissement de Dunkerque n'a été 
que partielle. A u x ateliers Debuisson, snr 60 
menuis iers et manœuvres , une quarantaine se 
sont présentas hier au travail . La proport ion 
est la même a n s ehantiers Vail lant . L'entre­
prise i l ouze t , de Lille, compte 4 grévistes sur 
23 ouvriers. A u cours d'une réunion tenue 
vers 10 heures, dans la salle de l'Avenir, et à 
laquelle assistaient 3ô0 grévistes, les promo­
teurs ont préconisé une propagande en vue 
d'obtenir la grève générale. A l'issue de cette 
réunion, les ouvrier* du bâtiment ont parcou­
ru les rr.es de la vil le, portant des pancartes. 
A p r è s quelques coups de sifflets devant les 
ateliers où le chômage n'était pas complet, ils 
se sont retirés sans aucun autre incident. 

» 
AVIS AUX PALUDÉENS 

La Fédération régionale des Associations 
d'Anciens Combattants d'Orient rappelle, que, 
demeurant fidèle h ses statuts, elle n'a pas cesse 
de s'occuper du sort des paludéens victimes de 
guerre, qui tous ont npparteuu à l'armée d'Orient 
ou au corps expéditionnaire des Dardanelles. 

Elle n'a confié a aucun autre groupement 
d'anciens combattants 0* de mutilé», ls soin de 
se substituer à elle dans l'accomplissement de 
ce devoir qu'elle considère comme essentiel. 

Il est rappelé que les paludéens, victimes de 
guerre, ont le pins grand intérêt à adhérer aux 
associations affiliées à la Fédération nationale 
des Combattants d'Orient. Cette importante fé­
dération qui a tenu ses assises à Lille en 192S, 
sons la présidence du maréchal Francbet d'Es­
pérer, a ponr conseils les pins émineuts méde­
cins et spécialistes des maladies exotiques. C'est 
uniquement a cause des efforts faits par elle 
depuis 1021 que le gnide-baréme des invalidités 
traite un peu plus équitablement les palndéens. 

Le congrès national des Poilus d'Orient qui 
se tiendra cette année à Nantes, les 17, 18 et 
10 mai. a encore inscrit en tête de son ordre 
du jour « Les maladies exotiques ». 

Pour Lille, s'adresser au siège des Anciens 
A.O-, Café Moderne, 23. Grand'Plaee; k Roubaix. 
Café Pandore, rue Pauvrée, et 1 Tourcoing, Café 
Blauwc, 3 . Grand'Plaee. 

LES FETES DU CINQUIEME CENTENAIRE 
DE JEANNE D'ARC 

AU CHATEAU DE LUCHEUX (Somme) 
ET ETRÉE-WAMIN (Pa*-*VCalais) 

C'est \"i dimanche 19 mai qn'anra lieu au do­
maine ds Mardînchon, Etrée-"vVamin (Pas-de 
Calais), la première représentation en plein air 
de « Jeanne d'Arc », avec la grande chevauchée 
1423-24*», pièce inédite en cinq épisodes de 
Henri Jourdin de Croix. 

Une deuxième représentation aura lieu le 20 
mal (lundi de la Pentecôte) , au eb&teau histo­
rique de Laeheux. 

Ces représentations organisées par l'Associa­
tion dea Ant**rs et Artistes dramatiques, de Pa­
ris, auront liée son* le haut patronage <I • 
généra! Larapeile, commandant le 1er corps d'ar­
mée. 

La création do la pièce a été confiée aux ar­
tistes du théâtre de la Citét dont Henri Jour­
din de Croix est le directeur). 

Rappelé** qo* l'on trouvera des plaças le jour 
même à l'entré* du domaine à Btrée-Wamia et 
au château de Lnchenx, mais il sera prudent ds 
prtudre d'avance les places assises • Deullens. 
café du Progrès, ches al. Porion-Warnler ; à Ar-
ras, ches M. François, salle des Concerts: à Lu-
cheux, an château; a Etrée-Wamin, ches M. Le-
fèvre, débitant. 

l ies carte* prises ponr le dimanche seront, ni 
cas d* mauvais temps valable pour le lundi I 
Lochenx. 

Le prix de* place* debout, donnant droit i 
l'entrée au château, «st d* 8 fr. Places sssises. 
• *t 10 fr. («ntfé* an e*at*an corn1 

Dernière Heure 
Les statistiques officielles 

soulèvent des protestations 
des radicaux-sociaiistes 

Paris , 13 mal . — Le minis tre de l'Inté­
rieur c o m m u n i q u e la no te su ivante : 

a Le Comité exécut i f d u parti républicain-
radical e t rad ica l - soc ia l e te déclare protester 
contre les s ta t i s t iques d u min i s tère de l 'Inté­
rieur, re lat ives aux é lect ions munic ipales . Le 
minis tre de l 'Intérieur a t tendra pour discuter 
les nff irmatious, que l e Comité exécut i f ait 
l 'obl igeance de c i ter les v i l les sur lesquel les 
s'smpuie une protestat ion dont la longueur 
n'exclut pas l 'obscurité. 

LES ACCORDS DE LATRAN 

UN DISCOURS DE M. MUSSOLINI 
P.onje, 13 mai. — Tous les députés étaient; 

présents a la Chambre, pour entendre l e dis 
cours de M. Mussol ini t erminant l e s débats 
sur ies accords de Latran. 

Reprenant les mots par lesquels M. Solmi , 
rapporteur, a conclu sou discours de s a m e d i : 
« A l 'Egl i se libre et souveraine dans l 'Etat 
l ibre et souverain », M. Mussol ini a d i t : 

Il est nrjcont d'tcluiriir lf.. idées pouren* donner 
Jiev à éqmroqne. Cette formulr poarreit fsire eroire 
ju il put y svoir ceexiilmce de dcui eouTarsinetts. 
Ces deux KOuverainetin u>xiatent pai, ne coexistent 
P»J. L» cit4 du Vatican est une chose, le royaume 
d Italie en est une sutre. Il faut se persuader qu'entre 

"— et la Cité du Vatican, il y a une di<-
nt à des milliers de kilomètres, messe 

fflt de cinq minutes pour se*rendre 
ilnutes pour en parcourir les 

tnnee équi 
•i. «n tait, 
dans cet Etat et de di: 
*ronti*rea. (Approbations) 

continue M. Mussolitji. d<*'.ix aouverai-
metes, bien différenciée*, qui s? recon. 

Il y 

Pic émeut et réciproquement. 

Après le rapport de M. Bayie 
sur le gisement de Glozel 

Epernny, 13 mai. — L'abbé Favret , a u m ô ­
nier de l'hôpital Aubanmoet . qui fut secré­
taire de la Commiss ion internat ionale d'en­
quête de Glorel, a donné l 'avis su ivant sur 
le rapport de M. B a v l e : 

* Le travai l e s t v r a i m e n t merve i l l eux de 
précis ion. M. Ba.vle. par des mat ières qui, a 
première vue . paraissa ient tout à fa i t étran­
gères il des é tudes ordinaires , e t par une 
méthode qui a f a i t la gloire du laboratoire de 
la préfecture , arr ive a u x m ê m e s conc lus ions 
que la Commiss ion d'enquête de Glozel. 
Tenani compte des données de la sc ience pré­
historique, les céramiques n'ont j a m a i s sé­
journé sous terre que quelques jours tout an 
pius quelques s e m a i n e s , pour les salir super­
ficiellement ; par des méthodes minutieuse--
de phys ique et de ch imie , M. B a v l e le 
prouve. » 

M. l 'abbé Favret se réjouit que le rapport 
du .célèbre expert confirme l 'opinion de la 
Commiss ion internat ionale . 

Il n'est jamais trop tard pour 
bien faire, mais il n'mst jamais 
trop tôt 

L E S S O I X A N T E A N S D E V I E M I L I T A I R E 
DU G É N É R A L D E C A S T E L N A U 

Paris , lr. mai . — Les a n c i e n s col labora 
teurs du général de Caste lnau dans les é ta t s -
mejors d'armée e t de groupe d'armées qu'il 
commanda s u c c e s s i v e m e n t pendant la guerre, 
anxquels s 'é ta lent jo in t s s e s plus intime:, 
amis , se sont réunis pour lui offrir a l'occa­
sion de son so ixant i ème anniversa ire de v ie 
mil i taire , une épée d'honnenr 

• 
L E S E L E C T I O N S A LA D I È T E S A X O N N E 

Dresde , 13 mal. — Hésul ta ts officiels de3 
é lect ions a la Dicte s a x o n n e . Los s i è g e s - « e 
répar t i s sent c o m m e su i t : soc ia l i s tes , 3 3 , 
contre "1 aux dernières é l e c t i o n s ; commu­
ni s te s . 12 contre 1 4 ; nat iona l i s tes , S contre 
1 4 ; popul is tes , 13 contre 1 2 ; parti économi­

q u e . 1 1 contre 1 0 : démocra te s . 4 contre B; 
droit du peuple , 3 contre 4 ; soc ia l i s tes diss i ­
dent s . 2 contre 4 ; soc ia l i s tes nat ional is te* . 
5 contre 2 ; parti paysan , 5 contre 0 ; centre . 
0 contre 0. Les é lect ions se sont partout 
déroulées d a n s le ca lme . 

L'INTOXICATION D E Q U A T R E B É B É S 
D A N S UN H O P I T A L P A R I S I E N 

Par i s . 1 3 mai . — Le docteur Paul , méde­
cin lég is te , a procédé a l 'autopsie du dernier 
bébé décédé i l 'hôpital Clande Bernard, le 
jeune R a y m o n d LemisMon, né le 21 avril . 
Contrairement h ce qui a été dit par plusieurs 
journaux, lo docteur Paul ava i t re levé lors 
des autops i e s précédentes , d e s l é s ions patho­
log iques dans les reins . U a fait l es m ê m e s 
cons ta ta t ions sur le j eune Lemiss ion et la 
pers is tance de c e s lés ions l'a a m e n é a en 
faire part à MM. Kohn-Abres t e t Neveux , 
chargés de l ' examen toxicologique. 

En conséquence , il a prié ces derniers 
d 'examiner tout part icul ièrement ces organes 
prélevés lors des autops ies précédentes . 

UN FORÇAT É V A D É 
D E M A N D E SA R É H A B I L I T A T I O N 

Marsei l le , 1 3 mal . — Uu forçat é v a d é de 
C a y e n n e , n o m m é Bi ta l i . dont la pe ine de 
v ingt a n s de travaux forcés e s t p r é s e n t e 
depuis que lques jours, v ient de d e m a n d e r sa 
réhabi l i tat ion. 

A l 'âge de 19 a n s , Ilitali ava i t é té pris d a n s 
une rafle, puis impl iqué dans une affaire 
d'agression a main armée. Malgré s e s pro 
tes ter ions , il fut e n v o y é ait bagne , d'où ii 
t enta trois fois de s'évader. Il ne réuss i t 
qu'à la quatr ième fois e t g a g n a le Venexuelo 
Arrivé a Marsei l le , il y a c inq ans , il réussit 
a y v ivre sous un nom d'emprunt. La près 
criptlon é tant acquise , Rltal i a d e m a n d é s i 
réhabil i tat ion. 

Dernières Nouvelles Snortires 
HOCKEY 

Le Collège de Marcq-en-Barœnl 

bat l'Ecole alsacienne de Paris 

Pari», 13 mai. — La finale de l'élimiuatoire 
de hockey qui opposa i t l 'Ecole alsacienne de 
Par i s à l'éqnipe du Collège de Marcq, a vu 
la victoire de cette dernière par 31 pointe à 0. 

Les excel lents joueurs du Collège de Marcq 
sont donc qualifiés pour disputer à l'école de 
l 'I le-de-France le titre. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS 

uvnrooL, îs mai. 
Vastes. 8.000 ; importations. 1.1*3 ; Américain, 

hausse 10; Brésilien, hsuase 10; Efyptien. hausse 1S. 
HBW-OBXJBA1T8 13 nul. 

Cotons MUlHag Ualaaa. — Disponible, 1S.IT; — 
Cotons à tense : Snr jsnrier, 18.SO; mars, 18.M-9T; 
mai, 18.82-93; juillet, 18.77.78; octobre, lt .M-67; 
deeembre, 18.76*78. 

ITtrW.TOBK, 1S mal. 
CnVOTtrU. — estons atUdnni Dplaa*. — Dispo­

nible, 19.80; — A taras : Bar %-irisr. I l •«•SI, 
terrier, 19.02: stars, 18.08; aaril. iassM; sut. 
W.JS-S6; juin 18.0J; jnillst. 18.7S-77; août, IS.TS; 
septembre, 18.75; octobre, 18.75; novembre, lé.82; 
décembre, 18.80. 

aeoswea. — Ans porta ds l'Atlantique, salies; snz 
ports dn Golfe. 8.000; sus ports du Fsciaque, 1.000; 
dana lea villes ds l'iaterieor. 4.000. 

• s » lu usinas — Ponr la Grande Bretea». 8.000; 
France st Continent, 6.000; ponr la Japon, 9.000. 

Marché des changes à rEtranger 
Leaaras : Bar Pkrls, l M . l t ; t i - I I T l , »«» «I 
«faw.T*rk . B u Farts. 180 »/«; I/seérs*. 4*0.15; 

« k l . trsnif. 4M. 15; s ir Brexsllei. l l i è 1/3. 

• V O U a . —- Cubs, nroaspu livraison, 858.00; —-
A taras : Sur jsavisr, 14H.O0; mars 200.00; mai 
1830, :07.0O: mai 1*38. 181.00: juillet. 181.00; 
«entre, 1*8.0-0; oetobte, 18*00; ajatoiMana, 

L'INAUGURATION 
DU MONUMENT JEAN NOTÉ 

A TOURNAI 
Le d imanche 1 0 m a l ( P e n t e c ô t e ) aura 

l ieu A Tournai l ' inauguration d u m o n u m e n t 
ér igé par souscript ion publique ft J e a n Noté , 
le célèbre baryton a l'Opéra de P a r i s . 

Le* feat lv i tcs su ivante* o n t é té organisées 
par 1* Comité J e a n Noté , sons l e p a t r o n a r e 
de l 'Administrat ion communale de la v i l le de 
Tournai : 

A 1 1 li.. départ de la place Crombez ( en 
fae* de la gare) des sociétés part ic ipant au 
cortège. 

A midi, Torte de Lil le , inaugurat ion du 
monument . Exécut ion de la canta te c Gloire 
a Noté », poésie de M. E. Godart, mus ique 
fl* M. F. Godart. directeur du Conservatoire 
de Tournai , e x é c u t é e par M " " e t M U . les 
professeurs et é lèves du Conservatoire e t les 
sociétés chorales e t musicale* de l a v i l le . 

Défi lé d e s soc ié tés de la vi l le d e v a n t l f 
m o n u m e n t . 

A ;; h., banquet par souscription. 
A 3 h. 3 0 , place de Lil le , grands c o n c e r u 

par le « Club d e s X X ». sous la direction 
de M. Georges Clément et ft 4 h. 8 0 , par 
l'« E c h o des Carrières « de Vaulx , sous la 
direct ion de M. Célest in Allard, professeur 
au Conservatoire de Tournai . 

A T h., Grand'Plaee , concert art ist ique par 
l'« Harmonie d e j Anc iens .Soldats França i s e t 
Al l iés -a de Roubaix, 125 exécutant s , sou* la 
direction de M. F. C'a pelle, professeur au 
Conservatoire national de Lille. 

A î> h. 3 0 , p la ine d e s manoeuvres, ( P o r t e 
de L i l l e l , grand feu d'artifice. 

L'HORRIBLE CRfME D'UNE BRUTE 

A HAUBOURD.N 

M a u e l i s a f o w n i nn alibi qui 
l' innocenter dans l'affaire de 

SIM. Chauvin , commissa ire , e t Cousse-
niaker, inspecteur principal de pol ice mobile , 
ont cont inué leur enquête sur le monstrueux 
cr ime d'Haubourdin. 

A ins i que nons l 'avons dit , ils o n t v i s i t é , 
a c c o m p a g n é s de Maese l i s . l es différents c a f é j 
d e La B a s s é e e t d e Fournes , ou i l déc lara i t 
avoir c o n s o m m é . Les cafe t iers ont é t é in ter ­
rogés tour à tour; l es uns o n t d i t n e p a s 
avoir vu le chauffeur, les autres ont déclara 
qu'il ava i t bu modérément . 

Ces déc larat ions ruinent donc l e s y s t è m e 
de défense de Charles Masse l l s , qui préten­
dai t ê tre ivre, i l n'a ltu, en effet, q n e d e u r 
chopes e t deux apéri t i f s . 

E n ce qui concerne la disparition d e la 
pet i te Jacquel ine Notteau, Masse l i s • fourni 
un alibi qui semble l ' innocenter. Le Jour oïl 
disparut la fillette, il n'était pas , c o m m e le3 
journées précédentes , a L o m m e . La dra­
gueuse ava i t dO subir une réparation ft L a 
B a s s é e : cet te réparation dura tonte u n e 
journée et Masse l i s resta a La B a s s é e . 

VISITEZ L E S G R O T T E S D E H A * e t de 
-Rochefort (Be lg ique» . La plus grande c u ­
riosité naturel le du monde- Forte réduct ion 
aux sociétés , écoles , etc . R e n s e i g n e m e n t s e t 
t ickets : Maison du Livre. 2 1 , rue du Vieil-
Abreuvoir, Roubaix. 3 7 4 4 1 

Chronique Locale 
SSOUBAIX 

ATJJOUBS'RUI MARDI 14 MAI : 
Àniourd'lini. feint Bcniface; demain, sainte Déniée, 
Soleil : Lever à S h . l t ; coucher à 20 h. 55. 
Lune : Premier quartier le l ï . 
tontuitlti.il de nourrissons du Comi!.' Boubaisicn 

de rrour'ion le l'Balance : lu i. . cretne de la rjo 
Marle-Bu;«in<-; M L.. local de la Goutte de Lait. 

[>!«; ensaire Pirrre-de.Roubaix, 90. rue dea Longues-
Haies ; à 11 h., consultât,on pour adultes. 

Difper.«aire d'Hrpiène Sociale 4% Fontenoj-, 13, rue 
dû fosse: : i 11 h„ consultation jour ^dultet. 

U SOIRÉE DU 16 MAI 

EN L'HONNEUR DU «BROUTTEUX» 

èSSt 
i£§: 

Après -demain soir, M. Ju le s W a t t e e u w 
recevra dans la sal le du Cirque P l c o l'hoin 
m a g e affectueux de la population roubai-
s ienn». Cettu mani fes ta t ion de s n n p a t h i » 
é ta i t bien d u e au poète pato i sant qui si 
souvent nous a d o n n é des marques de sou 
in lassable dévouement ù la ca'ise des h u m ­
ble* e t des malheureux. Roubuix se prépare 
i fêter d i g n e m e n t le B r o u t t e u x : la locat ion 
<Ie> places marche bon train e t ceux qrii 
a1', veu lent pas courir le r isque de rester i 
la porte feront bien de se hftter. 

La séance organisée l'ar les a A m i s d* 
T o n r c o i u ; s , dont V zè le e t la généros i té n e 
pourront j a m a i s Ctrc su f f i samment loués , e*;. 
p lacée sous le patronage dn « Journal do 
Roubaix ». dont le Broutteux e s t l e col labo­
rateur depuis c inquante ans . D'autres a s s o ­
c iat ions locales ont tenu é g a l e m e n t ft rendra 
h o m m a g e ft M. Ju le s W a t t e e u w : les « A m i s 
c'e Ronbaix », la « Muse de Nadaud » e t 
« Radlo-Roubais s ont offert aux organisa­
teurs un patronage très es t imé . 

On sai t que le . programme de jeudi e s t 
e x a c t e m e n t s emblab le .1 celui qui a remporta 
ft Tourcoing un succès sans précédent . La 
Broutteux lu i -même t* fera entendre d a n s 
les meil leures œ u v r e s tle son répertoire 
enrichi d'une d é l i c i e u s e c h a n s o n ; a M e s 
Quater-v iugts a n s ». Les lauréats dn Con­
cours du Brout teux se feront applaudir dana 
un cho ix de pasqoi l l es d u plus fin comique . 
Le public ue goûtera pas moins l e s pièce* d e 
c irconstance composées par MM, A . M o t t e . 
Bodart -Timal e t Uuard. 

La représentat ion d e « G e n e v i è v e d e B r a ­
dant n met tra le comble ft la j o i e «Je* tapée-
tateurs . Cette t rag i - comédie e n trola a c t e s 
et quatre tab leaux sera inetrprétée , dana la 
manière du Théâtre du Risquons -Tout , par 
d'excel lents art is tes pato i sants . 

M' J . - E . Vandendr iessche , qui s 'est d é ­
pensé s a n s compter pour assurer l e s u c c è s 
de la soirée du 3 0 avri l ft Tourco ing e t de 
ce l le du 16 mai , ft Ronbaix , a b i en v e n i n 
nous la isser puiser d a n s l e s note* qu'il a re­
cuei l l ies sur le légendaire e t historique 
Théâtre du Risquons-Tout . 

Ce théâtre « a i t ins ta l l é d a n s n n * sorte d e 
h a n g a r a t t e n a n t ft nn cabaret . D e * tonaeaux 
c o n v e r t i de p lanches formaient la «c ta* . qu i 
é ta i t séparée d o reste d e l a sa l l e par on 
rideau de co tonnade qu'on t irait de c h a q u e 
coté . 

Pour simplifier la mise e n sçéjie, on faiasut 
appel A l ' imaginat ion de* s p e c t a t e u r s ; e u 
début d* chaque tableau, l e régisseur campât r 
nn décor ft peu d e fra i s rien qu'en «'avauaeent 
• o r l e d e v a n t d e l a s c è n e e t e n d f e s a t a u 
public (d* bonne compos i t ion , a v o u o n s la) 
c Vous n 'aves qn'ft von* frgurer q o * e'*st 
un château », ou b i e n : c Ici . c'eat la g r o t t e » . 
M* Vandendr ies sche n e noua d i t paa al ponr 
l 'éclairage de la sa l le on se s erva i t de ve s s i e s ; 
tout cependant , nons port* ft 1* eroire. 

Noua pourrions donner bien d'autre* datai '* 
encore , m a i s n'est-11 p a s préférable 4 * lalaaer 
ft n o s lecteurs le bénéfice d e la surpri**! 

Rappe lons e n erminant qu'on peut a* , * * • 
errer de* p laces . 1 2 , p laça d * la Liberté 
m o y e n n a n t 1 2 fr. pour l e s le»**, 8 p . p e u r 
les réservées , 0 fr. pour l e s premières e t 
S fr. 5 0 pour les ga ler ies . 

HALUE F L I f O . — Beurre 1 » J 0 : extra 8 0 5 0 
. et 25.Û0. GnJvira 16. HoUaada 10. M t r M » , 

*-l,*a pain d'elle»., fSïyjSSâât, « .«cTSi lS 
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